
18 LE MENJ£STREL., f

PMoufiardn est encor!e guun apprenti mais, 'à, dévpiler et a punir le crime que nen met
un apprenti qui a du talcnt' pour le métier, elle donc autant à lepréeniet l'empêcher?
comme di e' pé : Muro. GGe muffle là, La chose en serait selôn nous plus noble et plus

dit-il souventen s'adressant auxatoes,,vous méritoire. .

montera bientôt sur le, dos, fants' I

n'en faut, pas plus; pour. encourager notre jeune,.: *

scéért.Moufla d a1 löjans.; il est _court- et
rapu et assez mal .proportionné. Il a e n ucou nArrNo

figrdes.plus: expressives; un esprit vif et
bouillant, un.caracîêre moqueur et satyrique On n'a, pas oublié, que Stéphane et:Emile
c'estf enfant gâté, du père Munro. étaienit convenu' r sembl che Mme

'oufiuard. a commencé son, app rentissange sir La Tro P t e e b du Fau.lon
es marc es; c'est là qne le .pere. Munrol a St. Lous. ,Ht oJ- iurs s'taient écoulés le

pris, au milieu d'une troiped'enfans dénatures Pus et Spl aneÇ ,ma rson impatience
et ,fa nants squny c oupssent topus,ls nrs n avait pu encore metre son proje a xecu-
dansj ,tnaction et la misère et finiront pair avoir lion.
lýeme sort. Netil pasdsolant de rençon Stéþlph b it 'c db nitié, 'pa-
trer'tous.les JouirS des. pptits, garçons avec des rent s concevaiini ò iI flùs' tristèsîn;
panie .odes, chiens, tout couverts de lail- quiëtudes. Ce .n'était plusecn Tffet-de jeune
Ions, Jurant insultant tout le monde eCt passant homme. 'droit·et éclairé, îplein dégaieté 'et d,6-
des journées entiÔies à courir les'ues po.urun nergie.; 1cjeune, honime airiiableraux yeux
miséraþle, douze soustout au plus.. .est-il vifs et brillants,!au teintedeýrosel aux chèveux
Pas honte'' y voir mme des:hommes, jus-. bucés aCxSmaniores'élegantoes; aispurir
qu'à;desvieillards,patageantcette infâine pa-- joyeuixque-nous, avons rëncontré rà l?àuberge
resse, étendus,, couchés, dans lauberges, . de Mme. La Troupe ';"St6phanetmarchait iau-
moitié ivres et donnant ainsi le,,lus. ter" jourd!hui les eux'baissés coirbü sous le
ribleexermple., a uxfants. t ces.hommes, poids de< sa douleur'; ses' yeux sétaientIrem.-
ont dea femmes, de& nfants qui, languissent, plisd'une noire mélancolie ses joues- étaient
dans la misêre, qui pleurcnt,,qui leur de- pâles et cieuses ; on ne voyait'ptisdans .sn
mnandcntldu pain ! Et .ces enfants, ont des maintien'dans ses habits cette recherche'minu
parents; mais des parepts, nous, le dirion.s s ticuse qui lavaittoujours caractérisé ;imaisuîn.
hésiter, des .parents trop lâches, trop ciminels désordre' complet, 'marqie'de' insouciance ou
pyour sarrèter,trop insouciants pur les élever du malheur. ;,Telles avàicnt été lés suites, d uû
etsouent euxriêmes, trop1 misérables pour amour brûlant etisais frein.
leur inspirer,.la vertu. Qu'arrivet-il? Ces en- Il était huit: heures du soir ; cette fois' Sté-
fants,.laissés .à leur,'volontö' -pommencent, par phane résolut a tout prix de satisfaire sa curio-
sater a pemire rrie. qui les sépare u sité l ort chez Eil, lui rappelle se pro-
vice.; ils.enrsautent.une secondeune troisine.; messe. Ils' partnt tous deux our se rendre
font (10< premier pas, ansý e, chemndu crime chdz ' mine.l. Troupe "

quileur paraît seme dea oses,fimissent par le "En passntsous. or . ois s ne
parcourir jusqu au bout et meurent sur 'ca- purent sistor à un'e fayerniiivolóntairc en
faud-en maudissant-leurs parnts ., traversnît un enroiti avait été si souvent

'Etcecise -passe, au sei', sousls,yeux (ie la mirqué >ar sang des y ms 1dtigr ad
populat onila plus respectable et. a plus. reli- Craignant"%tre surpris, ils ten'aien'; con tmuel
gie.use!, dans ui)e.ville9,où on se vantede faire lc nent 'a 'déténte de leurs1pistots, prcts à
un grand ,nombre ,daméIiorations,; dns une 1 r sur .c preier agresseur, oôrsgusp-
ville oû3a loi er. la jistfce n'épargnent rien. p en à ' l f lu?äd' n
dit-on, pour copserver les bonunes mSurs et: es terne our et entenren n mie 'em es

-un.]ibTimdnt
Nous ne ferons, plusqu' imeise;uleréflexion vanteux etfailait-JiÏlii dàtôut'éÔI' 1' ouë

trop lieurcux, si elcpéut-étire- goûtée. ,, qu'il foulait âýséspieds t * "'t

alo e d sois tant d'cmpessement ,Probablcment que .l'inonnu 'lescntenit de


